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1. — Jokko. — Fh bien! quoi done, mon vieux 2. — Toby. — Ca m’élance!... . 3. — ..laisse-toi faire; reg 1;de -moi seulement
Toby, ¢ca me va pas, aujourd’hui ? Jokko. — Allons, viens que je t’endorme, ca ne le blanc de Toeil. Mtentlon woiptitle, St e

te cotitera rien et, dans cing minutes, tu auras commence mes passes, ne bougeons plus?

oublié ta molaire...

: "I/'Iilld“‘.‘l‘)” ”

4. — Toby, d’une voix fdouramle; — Ahljer 5.~ Jokks. &l Attends un peu, je vais t'en, 6. — Jokko. — Tu me diras des nouvelles de
sens que le charme opére..., je me sens envahi flanquer de la douce torpeur..., laisse-moi seule- ¢e moeud-1i !
d’'une douce torpeur... ment aller decrocher la cafehere a la cuisine..
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7. — Jokko. — Et maintenant, ngnamt la 8. — ..quel est le butor qui a ew Vidée Saniliae TR e e SRR e e

prudence du serpent i I’ agilité du ouistiti, jouons nue douvrn cette fenétre? Allons vite la fer-

un peu la fille de Pair.
Toby, se réveillant. — Aie!... je viens de sentir

un courant d’air...

mer! Hein... quel ést ce vacarme derriére moi?



